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Présentation
Document

Pré sen ta tion
Un des pro blèmes posés aux so cia listes après le congrès de Tours est
le rap port aux élec tions. Dès mars 1921, une contro verse s'éta blit dans
les co lonnes du Po pu laire entre Jean Lon guet, Eu gène Frot et Paul- 
Boncour au sujet de l'élec tion dans le deuxième sec teur de Paris. Le
lea der mi no ri taire s'élève contre les po si tions de sou tien des can di‐ 
dats du Parti So cia liste Fran çais face aux com mu nistes, ex pri mées
dans la revue de presse du jour nal 1. Si Lon guet est d'ac cord pour
battre le Bloc Na tio nal, il ne voit la vic toire que dans le sou tien ac cor‐
dé aux can di dats de la SFIC. Il met son in ter ven tion sous les aus pices
de l'In ter na tio nale de Vienne qui ne sau rait ac cep ter de telles
concep tions. Trois jours plus tard il pré cise dans une ré ponse à une
lettre de Paul- Boncour qu'on ne sau rait en le ver de l'eau au com mu‐ 
nisme en re tour nant à une po li tique de confu sion nisme et de col la bo‐ 
ra tion de classe condam née à Am ster dam 2. Dès lors, il ré af firme pour
le so cia lisme fran çais la né ces si té de se pla cer sous les aus pices du
mar xisme ré vo lu tion naire. A cette oc ca sion, le passé du so cia lisme

1



Jean Longuet, « Marty, candidat de la tradition républicaine », Le Populaire, 27 septembre 1921.

fran çais est ex hu mé pour ne pas plier de vant la pres sion de plus en
plus im por tante des te nants du bloc des gauches. L'an cien mi no ri‐ 
taire trans pose ses op tions in ter na tio nales au ni veau na tio nal. L'im‐ 
pé ra tif de l'uni té im plique de se si tuer en prio ri té dans l'es pace du
mou ve ment ou vrier sans lien avec les ré pu bli cains. Mais, le fon da teur
du Po pu laire joue éga le ment sur l'au to no mie so cia liste pour don ner
sens à la place de la SFIO dans ces élec tions. En fait, les ré dac teurs de
la revue l’Ave nir s'en tiennent à une in ter pré ta tion stricte des textes
d'Am ster dam (1904) et de Paris (1905) par la ré af fir ma tion de la né ces‐ 
saire construc tion d'un es pace so cia liste dans l'au to no mie. Tou te fois,
des cir cons tances ex cep tion nelles peuvent conduire à une al liance
cir cons tan cielle pour dé fendre le cadre dé mo cra tique où s'ex prime le
mou ve ment ou vrier. Les po si tions de Jean Lon guet et de la revue ba‐ 
lisent les li mites à l'in té rieur des quelles s'ex prime la gauche so cia liste
sur ces pro blèmes. Le texte de Jean Lon guet est la re prise des pre‐ 
miers élé ments de la po lé mique à par tir de la pré sen ta tion par le
Parti com mu niste de la can di da ture d’André Marty, mutin de mer
Noire dans le sec teur de Cha ronne. Par cette op tion, le lea der re‐ 
cons truc teur main tient la pers pec tive de l’unité pos sible dans le
cadre élec to ral avec les com mu nistes.

Do cu ment
«  L’élec tion mu ni ci pale de Cha ronne, du fait de la per son na li té
d’André Marty, de ce qu’il re pré sente, de l’union faite sur son nom par
toutes les nuances de l’opi nion ou vrière et so cia liste, a pris une si gni‐ 
fi ca tion na tio nale, qui n’échappe pas à la presse du Ca pi tal.
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Son or gane en quelque sorte of fi ciel, Le Temps, consacre hier une
grande par tie de son ar ticle po li tique de fond à cette ma ni fes ta tion
si gni fi ca tive du sen ti ment po pu laire. Et l’épais jour nal se montre fort
sur pris et in di gné que non seule ment les so cia listes, mais même des
ra di caux –ayant conser vé quelques sou ve nirs des grandes tra di tions
républicaines-  puissent se ral lier à la can di da ture de l’an cien officier- 
mécanicien qui est au bagne.
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C’est un ex cellent ar ticle –qu’on lira plus loin- de notre confrère
Mau rice Char my, dans le quel le ré dac teur de l’Ere Nou velle, sans
autre souci, a lais sé li bre ment par ler son cœur, qui lui vaut la co lère
des dé fen seurs at ti trés de «  l’ordre  » ca pi ta liste. Et ces mes sieurs
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1  Jean Lon guet, « Pas de dé via tion à droite! », Le Po pu laire, 5 mars 1921.

2  Jean Lon guet, « Notre tac tique », Le Po pu laire, 8 mars 1921.

Mots-clés
Socialisme

croient em bar ras ser notre confrère en le re pré sen tant « la main dans
la main des com mu nistes ».

Les gens du Temps savent très bien que, parce qu’on sou tient Marty,
on ne fait nul le ment acte d’adhé sion à la Troi sième In ter na tio nale.
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Cela n’a aucun rap port et il faut une jolie dose de mau vaise foi pour
es sayer de jus ti fier une si gros sière confu sion.
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Marty est, par son acte glo rieux, dans la plus belle tra di tion du Parti
ré pu bli cain : tout en tier pour ap prou ver son noble geste de 1919, pour
s’ef for cer de l’ar ra cher à la geôle cruelle où il en fer mé de puis trois
ans, il suf fit de se sou ve nir de tout ce que nos pères nous ont en sei‐ 
gnés du culte que les ré pu bli cains de la Deuxième Ré pu blique
vouaient à Ar mand Car rel qui n’hé si tait pas à ré sis ter les armes à la
main aux sol dats des Bour bons en va his sant l’Es pagne li bé rale, ou de
l’en thou siasme avec le quel, au temps de l’Ordre Moral, les fon da teurs
de la Troi sième Ré pu blique ac cla maient le major La gar dère se « mu ti‐ 
nant » contre Mac Mahon.
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Marty est non seule ment le vi vant sym bole de la pro tes ta tion du
peuple ou vrier en face des com plots per pé trés par le Ca pi ta lisme
mon dial contre la Ré vo lu tion russe. Il est en core le digne conti nua‐ 
teur et l’hé ri tier de la tra di tion de tous les grands dé mo crates qui
mirent au- dessus de la dis ci pline mi li taire, la fi dé li té à la Consti tu tion
ré pu bli caine et la so li da ri té in ter na tio nale de tous les op pri més ».
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